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de faire instance pour le pallium, se rend à la confession de

Saint Pierre, prend les insignes qui ont été préalablement

déposés sur l'autel, et va ensuite les présenter au célébrant.
Celui-ci, se levant de son siège, les asperge d'eau bénite, et

fait alors une longue prière dans laquelle il est dit que le

pallium n'est pas seulement un vêtement d'honneur, une inar-
que de dignité et de jurisdiction, mais encore l'emblême de
l'humilité, de la chasteté, de la douceur et de l'innocence; que

la matière même dont il est fait rappelle à celui quille porte,

qu'à l'exemple de Jésus-Christ,,le.Bon Pasteur par excel-

lence, le prince et le modèle des pasteurs, il doit aimer ten-

drement ses brebis, chercher celles qui sont égarées, les char-

gcr sur ses épaules et les ramener à la bergerie ; enfin on ce-

mande à Dieu dans cette même oraison, ce bénir ces insi-
goes pris de l'autel des princes des apôtres, afin que, sanc-
tifiés par la faveur divine, ils opèrent pleinement et réelle-
ment ce que comporte leur signification mystique.

Les palliums bénits sont reportés à l'autel du tombeau de
Saint Pierre, sur lequel ils devront être laissés pendant
toute la nuit suivante ; ensuite on les renferme dans une cas-
sette d'argent, et ils sont conservés dans le trésor des re-

liques pour être de là distribués aux archevêques selon qu'il

y a lieu, et sur une demande formelle ce leur. part.
Car le pallium a maintenant d'une manière complète le

sens que veut lui donner 1' Eglise ; fait de la laine blanche
d'un agneau béni à St. Agnès, il signifiait innocence, cha-

rite et dévouement généreux ; déposé et béni sur le tom-

beau de Pierre, il veut dire désormais autorité, force et cou-
rage; sa forme même n'est plus indifférente, et le pontife qui

portera ce joug doux, suave, mais plein de responsabilité,
devenant successeur ce l'Agneau de Dieu, perpétuera sa

puissance et retracera sa douceur ; il recherchera par son
zèle les ouailles errantes ou malades ; mission toute d'amour

qui demande l'appui et la force d'un Dieu crucifié.
Par son origine, son caractère, son but,1 l'autorité qu'il

donne et les obligations qu'il impose, le palliun renferme

donc toute une doctrine, la doctrine fondamentale du salut du

monde, et de l'Suvre du Christ perpétuée par le ministère

dles Apôtres ; il contient aussi une leçon, celle de la charité

divine, de l'amour parfait qui doit lier entre eux agneaux

et brebis, c'est-à-dire fidèles et pasteurs, pour être tous en-
semble étroitement unis dans un même ceur, celui de notre

Sauveur et Maître.
C'est la mansuétude et la fermeté, la douceur d'Agnès et

la force ce Pierre, c'est L'in fide ci cni/ate, cette belle devise

qui annonçait si bien, et résumera d'une manière si parfaite,
la carrière tout apostolique de notre vénérable Archevêque.

L'Ani:1 J. M. EMARD.

Lorsqu'elles ne se sentent plus aimées les femmes ont la
faiblesse de vouloir être haïes.

Louis VEUILLOT.
*

Se conduire en maître de son secret et en esclave du se-
cret des autres, telle ett la théorie ; mais la pratique est

toute différente.-Comte de Vugcnt.

PLANTATION DE CROIX SUR LA MON-
TAGNE DE ST. HILAIRE DE

ROUVILLE.

(ŽclIT D'UN 'TiEMOIN,)

Mercredi, le 6 Oct. 184r, sur les 9 heures du matin, NN.SS.
les évêques de Nancy, de Montréal,de Kingston et de Sydime
se mirent en route, du chateau seigneurial de Rouville, pour
se rendre à"la montagne. Ils étaient précédés et suivis d'une
immense multitude de calèches, dé cavaliers et de personnes
à pied. Arrivés près des moulins du seigneur, les prélats
accompagnés d'une cinquantaine de prêtres, venus de toutes
les directions, s'acheminèrent vers le Lac, où devait avoir
lieu le premier sermon. Arrivés sur les bords de ce lac, les
évêques se revêtirent de leurs habits pontificaux, montèrent
tous quatre sur un petit radeau préparé pour l'occasion et
éloigné de terre d'environ 30 à 40 pas : ce fut de là que
Mgr. l'évêque de Nancy, la mitre en tête, adressa un discours
éloquent sur l'honneur dû à la croix ; et, quoique le temps
ne fût pas tout à fait calme, ses paroles furent néanmoins
très-bien entendues.

La multitude qui couvrait la terrasse en face du radeau,
et qui s'étendait de chaque côté, ne se composait pas de
moins de 25 à 30 mille personnes. Un religieux silence
régnait au milieu de cette foule immense ; tous paraissaient

pénétrés de la grandeur du sujet qui les réunissait en ce

jour. C'était un spectacle vraiment imposant et propre à
faire une impression profonde: aussi n'était-lle pas équi-
voque, on la lisait sur les visages des assistants ; mais elle le
fut surtout lorsque l'illustre prédicateur exprima toute la
joie, dont il était pénétré, en voyant l'Eglise entière du Ca-
nacla réunie en ce lieu dans la personne des évêques de
Montréal, de Kingston et du coadjuteur de Québec, (qu'il
appela, d'après St. Jean, les Anges de ces différentes Eglises);
en voyant un nombreux clergé réuni à ses pasteurs, pour cé-
lébrer ce jour mémorable ; et enfin des personnes accourues
de toutes les paroisses environnantes pour rendre à la Croix
du Sauveur un hommage public et solennel. Puis, après
avoir engagé la multitude à crier : Vive la Croix; vive 7ésus;
vive Mlarie, le Canada toujours catholique, paroles que l'écho
se plaisait à répéter, il annonça que les quatre évêques
allaient tous ensemble bénir cette nombreuse assemblée. Ce
fut là, sans contredit, le moment le plus touchant de cette
imposante cérémonie, alors qu'on entendit ces vénérables
Pères chanter cette bénédiction épiscopale si sublime, et qu'on
les vit lever les mains au ciel, pour en faire descendre sur
tout un peuple à genoux, les grâces et les bénédictions ce
Dieu. De tout côté on entendait des spectateurs se dire à

d emi-voix : Oh ! que c'est beau ; oh ! quc c'est touchant !
Mgr de Nancy observa qu'étant à la veille de son départ

pour retourner dans son pays, il ne pouvait pas quitter ce

bon peuple canadien, sans lui exprimer combien il avait été

touché, dans les différentes retraites qu'il avait faites dans

cette province, et combien ilîl'était surtout dans cette cir-

constance si solennelle, de la piété et de la foi dont tous ces

braves Canadiens lui avaient donné de si touchantes démons-


